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LaA A«A techA A» saisie par laA gA©opolitique
Description

Tout a commencA®© par une simple question de concurrence. LA™ un des principaux fabricants mondiaux
de puces A®©lectroniques, Qualcomm, annonA8ait en octobre 2016 le rachat du nA©erlandais NXP pour 39
milliards de dollars, un montant portA© A 44 milliards de dollars en fA©vrier 2018. LAE™opAC©ration se
traduisait par une consolidation du secteur. Le groupe Qualcomm, spA©cialisA© dans la conception de
semi-conducteurs pour la connectivitA© 3G et 4G, complA©tait avec NXP son portefeuille
daE™activitA©s avec la connectivitA© automobile et 12€™internet des objets. Les activitA©s AOtant
complA©mentaires, la plupart des autoritA©s de concurrence des pays concernA©s par le rachat ont
donnA®© leur accord, que ce soit aux A%otats-Unis, en CorA©e du Sud ou en Europe, lagquelle nd€™a pas
cherchA®© A empAdcher le rachat de 128€™un de ses champions. Mais |1&€™opA®©ration va finalement
A©chouer. AprA”s avoir repoussA© au 25 juillet 2018 la date limite d4€™ obtention de |4€™accord par les
autoritA©s chinoises de la concurrence, Qualcomm a dA» se rA©soudre A mettre fin A son projet. La
Chine n&€™a pas rA©pondu, ce silence valant condamnation du rachat parce que Qualcomm est trop
prA©sent en Chine pour se passer de son autorisation. CA€™est quaE™entre-temps, de simple enjeu techno-
A®©conomique la question des semi-conducteurs s3€™est transformA©e en un vAOritable enjeu
gA©opolitique.

DE SIMPLE ENJEU TECHNO-A%.CONOMIQUE LA QUESTION DES SEMI-
CONDUCTEURS S&™EST TRANSFORMA%0E EN UN VA%.RITABLE ENJEU
GA%.OPOLITIQUE

En effet, le 6 novembre 2017, le groupe singapourien Broadcom formulait une offre publique d&€™ achat
(OPA) hostile sur Qualcomm, pour 130A milliards de dollars, ce qui devait donner naissance au NUMA®©ro
3 mondial derriA’re 12€™amAO©ricain Intel et le corA©en Samsung. Le 12 mars 2018, le prA©sident
amAO©ricain Donald Trump bloquait le rachat A la suite d&€™un avis NA©gatif du Committee on Foreign
Investment into the United States (CFIUS). L&E™absence de rA©ponse des autoritA©s chinoises de
concurrence au rachat de NXP par Qualcomm a pu Adre interprA©tA©e comme une mesure de rAG©torsion
aprA”s la dA©cision du prA©sident amA®©ricain. La gA©opolitique |4€™emporte alors sur la seule
A©conomie. En effet, le CFIUS nd€™est pas conduit A statuer sur des critA res A©conomiques, mais bien
sur des critAres politiques, puisquaE™il A©met des recommandations sur les projets de rachat de
sociAOtA©s amA©ricaines en prenant en compte leurs enjeux pour la SA©curitA© nationale. Son objectif
est de faire en sorte que les technologies stratA©giques amA©ricaines ne tombent pas entre les mains
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d&€™acteurs pouvant desservir les intA©rA3s nationaux.

EN PERDANT QUALCOMM, LES A% TATS-UNIS LAISSAIENT LA™AVANTAGE
AUX ENTREPRISES ASIATIQUES

Dans 1&€™affaire Qualcomm, le CFIUS a ains estimA© qua€™en cas de rachat par Broadcom, les
investissements de Qualcomm en recherche et dA©ve oppement (R&D) auraient AOtA© pA©naisA©s,
freinant ainsi la capacitA© des A%otats-Unis A conserver un rA’le majeur dans le dA©ploiement de |la 5G.

Or, la 5G est un nouveau rA©seau mobile qui doit structurer |&€™organisation future des entreprises et
concernera aussi les forces armA®©es. En perdant Qualcomm, les A%otats-Unis laissaient |&€™avantage aux
entreprises asiatiques, dont Broadcom, mais A©galement les entreprises chinoises. Autant dire quaE™avec
|l&€E™A©chec du rachat de Qualcomm par Broadcom, comme celui de NXP par Qualcomm, la consolidation
du marchA© mondial des semi-conducteurs semble dA©sormais figA©e par la gA©opolitique.
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LONGTEMPS CARACTA%0oRISA%.E PAR UN CERTAIN ANGA%0LISME A€
LAE™A%GARD DE LA CHINE, LA DIPLOMATIE AMA%.RICAINE A PRISUN VIRAGE
RADICAL

La question des semi-conducteurs a surgi au cA“ur de 1&E™opposition Chine-A%otats-Unis, A laquelle
saE™gjoutent les futurs rA©seaux 5G. Longtemps caractA©risA©e par un certain angA®©lisme A
|I4€™A©gard de la Chine, la diplomatie anA©ricaine a pris un virage radical avec 1&€™arrivA©e au
pouvoir de Donald Trump, qui reproche A la Chine da&€™Adre la cause du dA©ficit commercial
amAG®ricain. La Chine ne respecterait pas les rA gles de 188™OMC, en se considA©rant notamment
comme un pays en voie de dA©veloppement, alors quaE™elle est dA©sormais la deuxiA me puissance
A©conomique mondiae. Elle pratiquerait le vol de technologies parce quaE™elle ne respecte pas la
propriAOtA®© intellectuelle et oblige, sous couvert da€™autorisations rA©glementaires, A des transferts
de technologies imposA©s dans la plupart des opA©rations da€™investissement direct A©tranger.
Sa&E™gjoute un marchA© chinois trop peu ouvert A la concurrence, avec une intervention systA©matique
de |18€™A%otat A travers les entreprises publiques et le financement des entreprises privA©es A coups de
subventions massives. De partenaire stratA@glque la Chine est ains en train de devenir le meilleur ennemi
des A%otats-Unis, lesquels reconnaissent A cette occasion quaE™:ils ont perdu le monopole de la puissance
A [36™A©chelle internationale.

DE PARTENAIRE STRATA%.GIQUE, LA CHINE EST AINSI EN TRAIN DE DEVENIR
LE MEILLEUR ENNEMI DES A% TATS-UNIS

La Chine fut en effet I&€™un des alliA©s stratA©giques des A%otats-Unis A la fin de la guerre froide.
Avec la visite de Richard Nixon en Chine en 1972 et |14€™A®tablissement de premiA‘res relations
commerciales entre les A%otats-Unis et la Chine, le bloc communiste a AGtA© une premiA‘re fois
fissurA©. La Chine prendra da€™ailleurs trA’s vite ses distances avec Moscou et SA3E™ouvrira
dA©finitivement au marchA© dA"s 1978 et 1&€™arrivA©e au pouvoir de Deng Xiaoping. Si Deng
Xiaoping ne remet pas en cause le monopole du parti sur la soci AG©tA© chinoise, il encadrera en revanche
les possibilitA©s daE™exercice autoritaire du pouvoir en limitant A dix ans 1&€™exercice du pouvoir
suprA@me et en imposant la collA©gialitA®. Il assouplira le contrA’le de 14€™A©conomie et de la
sociAOtA©, ce qui nA€™empAachera pas larA©pression de la place Tienanmen en 1989.

Enfin, il redonnera A la Chine un vAGritable statut sur la scA ne internationale, grA¢ce A une diplomatie
non agressive. Les annA©es 1980 et 1990 seront ainsi des annA©es de dA©veloppement A©conomique
sans prA©cA©dent pour la Chine, grA¢ce aux investissements A©trangers et A son insertion dans les flux
de la mondialisation, laquelle se concrA©tisera par 1&8€™entrA©e de la Chine A [38€™OMC (Organisation
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mondiale du commerce) en 2001. Dans les annA©es 2000, elle SBE™impose comme une grande puissance
A©conomique et commence A faire monter en gamme son industrie. En 2008, la Chine fait la
dA©monstration de sa puissance lors des Jeux olympiques quaE™elle organise et elle devient un acteur
central de la mondialisation avec son plan de relance qui attA©nuera les consA©quences de la crise
financiA re nA©e aux A%otats-Unis avec la faillite de Lehman Brothers. Depuis, la Chine dA©ploie des
ambitions nouvelles qui remettent en cause |&€™ordre mondial issu de |1&€™effondrement de 1&E™Union
soviA©tique.

LA CHINE DA%0PLOIE DES AMBITIONS NOUVELLES QUI REMETTENT EN CAUSE
LA&™ORDRE MONDIAL 1SSU DE LAA™EFFONDREMENT DE LA™UNION
SOVIA%TIQUE

A€ partir des annA©es 1990, les A%otats-Unis se retrouvent Adre la seule super-puissance planA©taire et
voient dans la mondialisation A©conomique le levier de la dA©mocratisation progressive des derniers
A%otats autoritaires, dans une inspiration trA"s proche des thA " ses de Francis FukuyamaA dansA La fin de
|&€™histoire et le dernier hommeA (1992). 1l faudra attendre la prA©sidence de Barack Obama pour que
les premiA"res inquiA©tudes se manifestent publiquement quand la Chine entreprendra de construire sept
A®les artificielles pour revendiquer le contrA’le de 90 %A des eaux de la mer de Chine, imposant son
diktat aux pays voisins et A [38€™ONU. L&E™AmA®rique laissera faire alors que [8™US Navy croisait
encore dans le dA®©troit de TaA"wan A la fin des annA©es 1990. Avec Donald Trump, les A%otats-Unis
semblent dA©cidA©s A mieux se dA©fendre et ont identifiA© la nouvelle menace A travers Xi Jinping,
prA©sident de la RA©publique populaire de Chine depuis mars 2013 et, semble-t-il, prA©sident A vie
puisque le parlement chinois a aboli en mars 2018 la limitation des mandats prA©sidentiels mise en place
par Deng Xiaoping.

AVEC LE PLAN A« MADE IN CHINA 2025 A», LA CHINE FAIT DE DIX SECTEURS
INDUSTRIELS UNE PRIORITA%. AFIN DE DEVENIR UNE PUISSANCE
TECHNOLOGIQUE AUTONOME

Pour Xi Jinping, la fin de I1&€™histoire ne correspond pas A |la dA©mocratisation progressive de la Chine
par les forces du marchA©, mais bien A 1&E™affirmation imposA©e de la puissance chinoise dans le
monde. Et cette ambition passe en interne par le renforcement du Parti communiste, du capitalisme
daE™A%otat, de la censure et du contrA’le idA©ologique, A 14€™opposA© des anticipations optimistes
des hA©rauts de la mondialisation. A€ 126™A©chelle internationale, cette ambition sA€™incarne dans
deux grands projets fondateursA : celui des nouvelles routes de la soie, qui permet A |a Chine de prendre
position dans de nombreux pays et d3€™en faire des alliA©s au sein des organisations internationalesA ; et
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celui nommA© A«A Made in China 2025A A», e premier da&€™une A©tape de montA©e en gamme de
|&€™industrie chinoise visant A dA®©trA ner les A%otats-Unis de la premiA re place mondiale en 2049,
pour le centenaire de la RA©publique populaire. Avec le plan A«A Made in China 2025A A», la Chine fait
de dix secteurs industriels une prioritA© afin de devenir une puissance technologique autonomeA : la
robotique, la voiture A®©lectrique, |&€™informatique, le matA©riel A©lectronique, etc. Parmi ces secteurs,
ceux des semi-conducteurs et des tA©IA©communications vont A%re au cA“ur de la confrontation avec les

~

A%otats-Unis.

MasquA©e dans un premier temps par la volontA© du prA©sident anA©ricain de rA©duire le dAGficit
commercial avec la Chine, |1&€™arme des taxes douaniAres A©tant largement mobilisA©e pour obtenir
une ouverture du marchA© chinois et le respect de la propriAGOtA®© intellectuelle, la question des semi-
conducteurs et des tA©IA©communications va sSS€™imposer dA"s la fin 2018. AprA™s |&€™interdiction du
rachat de Qualcomm par Broadcom, ce sont les entreprises chinoises qui vont Adre directement visA©es.
En avril 2018, la Federal Communications Commission (FCC) interdira les ventes de matA©riel Huawei et
ZTE (Zhongxing Telecommunication Equipment Company Limited), les premier et quatriA"'me
A©quipementiers au monde, tous deux chinais, aux diffA©rents opA©rateurs amA®©ricains. Selon la FCC,
leurs A©quipements peuvent A&re utilisA©s par 1&E™A%otat chinois et menacer A ce titre les rA©seaux
de communication amA®@ricains. Une dA©cision officielle vient donc confirmer ce qUA&E™un rapport du
CongrA”s dA©nonAS8ait dAGJA en 2012. Au mA3me moment, le DA©partement du commerce
amA®©ricain interdisait pendant sept ans toutes les exportations de composants da€™origine amA©ricaine
devant Ad%re intAOgrA©s dans des A©quipements ZTE, reconnu coupable d&€™avoir ViolA©
|&€E™embargo amA®©ricain contre 2™ Iran et la CorA©e du Nord. ZTE avait dA©jA plaidA© coupable
en 2016 et SAEE™AOtait acquittA© daE™une premiA‘re amende de 1,2 milliard de dollars.

Mais, entre-temps, la justice anA©ricaine a constatA© que ZTE n&€™avait pas sanctionnA© |es coupables
au sein du groupe et avait mA@me octroyA© des bonus A certains employA©s impliquA©s dans la
violation de 1&8€™embargo. La sanction est trA"s dure puisque le groupe chinois dA©pend des composants
amA®©ricains qui reprA©sentent 25 %A A 30 %A de ses besoins, ce qui 1&6™a conduit A mettrefin A ses
activitA©s de production, celles des smartphones notamment. Le dossier va ensuite devenir politique. Dans
les nA©gociations entre la Chine et les A%otats-Unis, Donald Trump trouvera un arrangement avec Xi
Jinping, permettant A ZTE da€™importer de nouveau des composants anA®©ricains afin de poursuivre son
activitA©, en contrepartie d4€™une nouvelle amende d3€™un milliard de dollars et de changements dans
la composition de son conseill d&€™administration. Pour la Chine, 1&€™affaire ZTE a rendu dé&€™autant
plus stratA©gique le plan A«A Made in ChinaA A» que |1&€™avancA©e des A%otats-Unis dans certains
secteurs technol ogiques pouvait A%re un moyen rapide d4€™enrayer la trajectoire souhaitA©e pour le pays.

LA DIPLOMATIE AMA%0RICAINE VA INTERNATIONALISER SA CROISADE
CONTRE LA PRA%:DATION TECHNOLOGIQUE CHINOISE ET LES RISQUES POUR
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LA SA%.CURITA%c NATIONALE

Cet avantage amAG®ricain face A la nouvelle menace chinoise va ensuite Adtre mobilisA© de maniA're
beaucoup plus stratA©gique, |38€™affaire ZTE remontant finalement A 2016. Le 19 juin 2018, le SAG©nat a
proposA© de revenir sur |&€™autorisation d4€™exportation de composants pour ZTE dans un amendement
sur mesure de la nouvelle loi d&€™autorisation de la dA©fense nationale (NDAA). Une semaine plus tard,
la presse amA©ricaine rA©VA®Iait que le DA©partement du TrA©sor comptait mobiliser un texte de 1977
permettant au prA©sident, A«A en cas de menace inA©dite et extraordinaireA A», de prendre des mesures
contre |4€™investissement da€™origine chinoise aux A%otats-Unis dans le secteur technologique. Son
objectif est d&€™interdire toute prise de participation par des capitaux publics ou privA©s chinois de plus
de 25 %A du capital d&€™une entreprise technologique anACricaine, A charge pour le CFIUS de signaler
ce type da€TMopA©rat|on Ce dernier a vu A©galement ses prA©rogatives A©tendues en acA»t 2018, le
CongrA”'s ayant votA© une loi proposA@e par |&€™administration Trump qw AClargit le pA©r|mA tre du
CFIUS A toutes les transactions, mA3me minoritaires, pouvant permettre A une entreprise A©trangAre
da€™accA©der A des technologies dites critiques.

La diplomatie amAGricaine va A©gaement internationaliser sa croisade contre la prA©dation
technol ogique chinoise et les risques pour la SA©curitA© nationale. Cette croisade va s3€™illustrer dans le
secteur des A©quipements tA©IA©coms O0A! |&€™avance technologique de Huawei et sa
compA®GtitivitA© prA©senteraient, pour les A%otats-Unis, des risques de domination par la Chine des
technologies stratA©giques. NumA©ro 1 mondial des A©quipementiers et numA©ro 2 mondia sur le
marchA© du smartphone, Huawei est |&€™acteur chinois qui devrait jouer un rA’le majeur dans le
dA©ploiement planA©taire de la 5G, une technologie censA©e transformer en profondeur
|&E™organisation de 1&E™A©conomie. L&E™entreprise est exemplaire du capitaisme chinois. Elle a
AOtA© fondA©e en 1987 par Ren Zhengfei, un ancien de 12€™armA©e chinoise.

La sociAOtA© affiche une croissance rapide sur le marchA© chinois, portA© par les plans
daE™investissement nationaux dans les tA©IA©communications, ce qui lui permettra dans un second
temps de se dA©ployer A |18€™A®©chelle internationale dA"s les annA©es 2000. Huawei sera aors
adA©e par 18E™A%otat chinois A travers la China Development Bank, une banque A vocation
proprement politique qui a pour mission de soutenir les initiatives en accord avec la stratA©gie industrielle
nationaleA : entre 2005 et 2009, Huawei bA©nA©ficiera ainsi de 30 milliards de dollars de crA©dits, de
quoi rattraper rapidement les concurrents europA©ens, amA©ricains et corA©ens.

EN FRANCE, PAS D4™A%.QUIPEMENTS HUAWEI DANS LES CA’URS DE
RA%0SEAU NI EN RA%0GION PARISIENNE, ET PAS PLUS DE 50 % DU RA%.SEAU
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Elle les fragilisera ensuite en pratiquant des prix trA"s concurrentiels pour des A©quipements de qualitA©
comparable, voire supACrieure, 1&E™objectif A©tant de gagner les marchA©s nationaux des
tA©IA©communications sur lesquels la rentabilitA© se joue sur la durA©e. Une fois un fournisseur
dominant dans un rA©seau, |14€™opACrateur est liA© A Iui. Ce sera pourtant son point faible : la
domination des rA©seaux de communication sera trA”s vite pointA©e comme un enjeu de SA©curitA©
nationale que la toute-puissance de |Z€™A%otat chinois A 14€™A©gard de ses entreprises rendra suspecte,
mA3me s aucune preuve da€™intervention nad€™est connue A ce jour. 1l reste que, depuis 2017, PA©kin
exige de ses entreprises technologiques quaE™elles communiquent aux autoritA©s leurs codes sources et
les systA mes de cryptage quaE™elles emploient, de quoi mettre en place un espionnage massif des flux de
communication.

CaE™est pour A©viter la domination du marchA© mondia des tA©IA©communications par ce type de
groupe que les A%otats-Unis ont multipliA© les pressions auprA’s de leurs aliA©s pour qUAE™ils excluent
les entreprises chinoises du nouveau marchA© de la 5G. En juillet 2018, les services de renseignement des
A%otats-Unis, du Canada, du Royaume-Uni, dé&€™Australie et de Nouvelle-ZA©lande (lesA A«<A5
eyesA A») aertaient sur les risques A©conomiques, technologiques et gA©opolitiques associA©s A la
montA©e en puissance de Huawei. Le mA2me mois, le Royaume-Uni lanA8ait une enquAde sur la
fiabilitA© de ses rA©seaux de communication. LA&E™Australie a AOtA© la premiAre A trancher, fin
aoAx»t 2018, en interdisant A ses opA©rateurs de se fournir auprA”s des groupes chinois pour leurs futurs
rA©seaux 5G. En novembre 2018, la Nouvelle-ZA®©lande lui a emboA®IA® le pas en interdisant A ses
opA©rateurs de se fournir auprA”s de Huawei. Le 5 dA©cembre 2018, BT annonA8ait renoncer A Huawei
pour son cA“ur de rA©seau 5G et expliquait A&re en train de remplacer ses A©quipements 3G et 4G du
rA©seau EE rachetA© A Orange et Deutsche Telekom en 2016 (voirA La remA nA°33, p.31),
essentiellement pour des rai sons d&€™harmonisation technique avec son rA©seau filaire.

DaE™autres opA©rateurs appliquent le mA2me principe de prA©caution, y compris dans les pays
na€™ayant pas encore interdit le recours aux A©quipements Huawei. L&E™italien WindTre avait dA©jA
renoncA© A son contrat avec ZTE, remplacA© par Ericsson A [8€™AOtA© 2018. Softbank a suivi en
dA©cembre 2018, mais ce cas est particulierA le Japon envisage da€™interdire |[&€™achat
da€TMA©qU|pements de rA©seau chinois et la prA©sence du groupe aux A%otats-Unis pA“se sur sa
stratA©gie. En Allemagne aussi, Deutsche Telekom est invitA© A renoncer A Huawei. En effet, Softbank
ains que Deutsche Telekom ont besoin de 18€™aval des autoritA©s amA®©ricaines pour procA©der A la
fusion de Sprint et T-Mobile, annoncA©e en avril 2018 (voirA La remA nA°48, p.69). La pression
diplomatique est A©galement forte sur les alliA©s historiques des A%otats-Unis, notamment en Europe, qui
est le deuxiA 'me marchA© de Huawei aprA’s |I&€™Asie. L&E™Italie, la France, 1&€™Allemagne, la
Belgique sont sommA©es de prendre position.
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LA GUERRE LANCA%.E CONTRE HUAWEI VA PRENDRE UNE TOURNURE
RADICALEMENT NOUVELLE AVEC L&E™ANNONCE DE L&™ARRESTATION DE
MENG WANZHOU

En France, un accord tacite a jusquaE™ici prA©vau entre 18€™A%otat et les opAOrateurs de
tA©IA©communicationsA : pas daE™A©quipements Huawei dans les cA*urs de rA©seau ni en rA©gion
parisienne, et pas plus de 50 %A du rA©seau. Mais, avec la 5G, il ne s3™agit plus simplement
daé€™exclure les A©quipementiers chinois du cA“ur des rA©seaux pour A©viter les risques
daE™intrusion. En effet, la gestion du rA©seau est dA©localisA©e dans chacune de ses antennes, ce qui
augmente les risques da€™espionnage. Sauf quaE™une interdiction dA€™Huawei en France pA©naliserait
les opA©rateurs nationaux, qui ont massivement recours aux produits chinois. C&€™est pour se donner les
moyens da€™exclure Huawei des rA©seaux franA8ais &€ sans interdire officiellement 18€™accA™s du
groupe au marchA© franA8ais &€ que le gouvernement a proposA© un amendement A laloi Pacte (Plan
d’ action pour la croissance et la transformation des entreprises) qui confA©rerait des pouvoirs A©tendus A
|&E™ Agence nationale de la SA©curitA© des systA "mes da€™information (ANSSI), notamment le droit de
contrA’ler aA posterioriA les A©quipements de rA©seau. LAE™ANSSI ne validait jusquaE™ici que laliste
des matA©riels que les opA©rateurs tAC©IA©coms pouvaient acheter. Cet amendement a AOtA© rejetA©
par le SA©nat le 7 fA©vrier 2019, afin de prendre le temps de mesurer les enjeux de I&E™A®viction
possible de Huawei du marchA© franAS8ais des A©quipements de rA©seau. En effet, le risque d&€™un
retard sur la 5G est grand, ce qui reviendrait A pA©naliser IZ€™A©conomie dans son ensemble,

Le 6 dA©cembre 2018, la guerre lancA©e contre Huawei va toutefois prendre une tournure radicalement
nouvelle avec |14€™annonce par |a justice canadienne de 14€™arrestation de Meng Wanzhou A |a demande
des A%otats-Unis. Meng Whanzhou est la directrice financiAre de Huawei, fille de Ren Zhengfei, et
probable future dirigeante du groupe. Depuis, la Chine a arAXA®© des ressortissants canadiens pour faire
pression sur le Canada, lequel n&€™a pas cCA©dA© A cette diplomatie A«A de [8€™otageA A». Le 28
janvier 2019, la justice anA©ricaine a JAOVOIIA© les 23 chefs d&€™accusation quaE™elle retient contre
Huawei et a demandA®© au Canada |&€™extradition de Meng Whanzhou. Deux actes d&€™accusation sont
portA©s, 1&€™un par un tribunal de New York (13 chefs d4€™inculpation), 1&€™autre par un tribunal de
Washington (10 chefs da&€™inculpation). Le tribunal new-yorkais accuse Huawei da€™avoir utilisA© une
sociAGtA© contrA’IA©e secrA“tement, Skycom, pour vendre du matA©riel A |&8€™Iran, sous embargo
amAGOricain. Sur ce sujet, Huawei aurait menti en connaissance de cause au FBIl et aux banques
amAO©ricaines depuis 2007. A%otant la directrice financiAre du groupe, Meng Wanzhou est donc
directement concernA©e. A€ Washington, le tribunal accuse Huawei de vol de secrets commerciaux A ses
partenaires amA®©ricains, et notamment A [28€™A©gard de T-Mobile dont un bras du robot Tappy avait
A®trangement disparu dans la sacoche d&€™un ingA©nieur d3€™Huawei avant dd€™A%re rapportA© A
|&E™entreprise le lendemain. Dans cette affaire, T-Mobile avait JAO©jA portA© plainte contre Huawei,
accusA© daE™avoir copiA© Tappy, et obtenu une condamnation en 2017. Cette fois-ci, |&€™affaire
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relA"ve de 12€™enquAde criminelle, Huawei A©tant formellement accusA© da€™espionnage industriel
pour avoir organisA© le versement de bonus A ses salariA©s parvenant A voler des informations
dA®©tenues par da€™autres entreprises.

LAE™INTERPA%oNA%TRATION DES DEUX MARCHA%0S AMA%.RICAIN ET
CHINOIS REND DIFFICILE TOUTE MESURE DE RA%.TORSION QUI NE PA%NALISE
PASEN MASME TEMPSLES A% TATS-UNIS

Si, dans ces deux affaires, la question de la SA©curitA© nationale n&€™est pas A©voquA©e, 1&€™enjeu
diplomatique est A®©vident. En inculpant pour la premlA re fois un dirigeant chinois de trA”s haut niveau,
A un poste clA© au sein da€™une entreprise stratA©gique pour le pouvoir chinois, les A%otats-Unis
signifient quaE™ils lancent A©galement contre les entreprises chinoises une guerre judiciaire pour leur
interdire des pratiques jusquaE™ici tolAOrA©es. Ce que Trump demande A la Chine dans les
nA©gociations commerciales, les juges le demandent dA©sormais auss aux entreprises privA©es
chinoises. Mais |14€™interpA©nA®Otration des deux marchA©s amA®©ricain et chinois rend difficile toute
mesure de rA©torsion qui ne pA©nalise pas en mA3me temps les A%otats-Unis, ce qui annonce des tensions
sur le long terme. A€ titre dd€™exemple, une autre sociA©tA© chincise a AOtA© bannie du sol
amA®©ricain, Fujian Jinhua, pour avoir tentA© de piller le fabricant anA®©ricain de micro-puces Micron
Technology. Ce dernier afait I&E™objet d&E€™une offre d&€™achat pour 23 milliards de dollars en 2015, ce
A quoi le CFIUS sa3€™est opposA©. Deux ans plus tard, Micron portait plainte pour vol de propriAOtA©
intellectuelle contre le fabricant de puces chinois Fujian Jinhua et contre son partenaire taA wanais UMC.
UMC aurait recrutA© deux ingA©nieurs de Micron ayant dans leurs valises des secrets industriels, transmis
ensuite A Fujian Jinhua pour quaE™il puisse construire une mA©ga-usine de micropuces et supplanter
Micron.

Sauf que la police taA wanaise a retrouvA© 18€™employA© chargA© de dA®truire les preuves de ce
pillage, ce qui a amenA© |le DA©partement anA®©ricain du commerce A dA©crA©ter un embargo sur
Fujian Jinhua. Or Micron fait pareillement |A€™objet dA€™une enquA&e antitrust en Chine oAt il rA@alise
la moitiA© de ses ventes. LaE™interdA©pendance est donc trop forte pour couper les ponts avec la Chine.
Il faudrait pour celatransfA©rer dans da€™autres pays |46 ™essentiel des usines dA©localisA©es en Chine
depuis les annA©es 1990. CaE™est d&E™ailleurs ce que Donald Trump a conseillA© A Apple de faire,
SAE™i| veut ne pas voir ses produits soumis A la politique de surtaxation des importations chinoises aux
A%otats-Unis.
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